
[image: Image de couverture]


[image: Page de titre : Mikayla Bridge, Flame And Fury, Traduit de l’anglais (Australie) par Sophie Lamotte d’Argy, Nathan]

Avertissement de l’éditeur :
Nous informons notre lectorat que ce roman comporte des scènes de violence physique, de maladie, de meurtre et dépeint des épisodes dépressifs.
L’édition originale de ce livre a été publiée pour la première fois
en 2025 en anglais au Royaume-Uni par First Ink,
une marque de Pan Macmillan, sous le titre Of Flame And Fury.
Texte © Mikayla Bridge 2025
Traduction française © 2026 Éditions Nathan, SEJER,
92, avenue de France, 75013 Paris, France
Loi no 49-956 du 16 juillet 1949 sur les publications destinées à la jeunesse,
modifiée par la loi no 2011-525 du 17 mai 2011
« Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales. »
ISBN : 978-2-09-505546-2 – code éditeur : 375667
contact@nathan.fr
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.
À tous ceux qui trouvent du réconfort dans la rage.
Extrait du Bestiaire saltan, publié en l’an 1488 de la république de l’Alchimie
Précis cendorien des phénix
originaires de Cendor, les phénix atteignent leur pleine maturité au bout de huit à dix ans. Les jeunes phénix maintiennent en moyenne une température constante de 300 oC. À maturité, leur température atteint 500 à 600 oC. À l'approche de leur renaissance, les phénix peuvent atteindre des températures allant jusqu'à 1 000 oC. Ils renaissent généralement tous les cent ans, quoique cette fréquence soit variable.
Les phénix vivent dans les forêts humides. Cependant, les Cendoriens les confinent fréquemment dans des volières afin de les faire participer aux courses de l'Association cendorienne des courses de phénix (ACCP).
Sous-espèces de phénix
Phénix de sang
Plumage rouge vif ou brun. Intelligence et vitesse moyennes. Taille au-dessus de la moyenne. Sous-espèce la plus courante à l'ACCP en raison de sa force et de sa relative obéissance.

Phénix du cap
Plumage noir et bleu foncé servant de camouflage. Intelligence et taille au-dessous de la moyenne. Sous-espèce la plus petite. Plus nombreuse population sauvage. Sa nature agressive et sa petite taille le rendent peu adapté à l'ACCP.

Phénix carnel
Plumage rouge, jaune et orange tacheté. Très intelligent. Sous-espèce répertoriée comme la plus rapide. Taille moyenne. Autorisé à concourir, quoique peu prisé par l'ACCP en raison de sa nature agressive.

Phénix cendré
Plumage orange et bronze. Intelligence au-dessus de la moyenne. Vitesse moyenne. Deuxième sous-espèce la plus courante à l'ACCP, malgré sa durée de vie variable et sa température élevée.

Phénix à herse jaune
Plumage jaune. Sous-espèce la moins intelligente. Vitesse au-dessous de la moyenne. Taille au-dessus de la moyenne. Malgré sa facilité à être domestiqué, ne peut être stimulé pour concourir au sein de l'ACCP.

Phénix monarque
Plumage tacheté et varié. Très intelligent. Vitesse au-dessus de la moyenne. Sous-espèce la plus nombreuse. Considéré comme étant le descendant direct de Déja, toute première phénix de Salta. Son instinct territorial le rend peu adapté à l'ACCP.

Phénix spinel
Plumage rouge pâle. Intelligence moyenne. Taille et vitesse au-dessous de la moyenne. Troisième sous-espèce la plus populaire à l'ACCP en raison de sa nature relativement docile.





Première partie
Jadis, dans nos forêts vastes et libres
Régnait le Roi-Serpent aux dents rusées.
Puis, venus de rivages lointains, arrivèrent quatre alchimistes
Porteurs d’espoir, de tribut et de paix, disaient-ils.
 
Sous le règne du Roi aux crocs acérés,
ils tissèrent des toiles d’or
Et avec force présents asservirent les âmes et les corps.
Face à des armes si puissantes, le Roi dut céder sa terre
Aux quatre impétrants, que d’aucuns qualifièrent de brigands.
Versets 1-2, La berceuse dorée



Chapitre 1
Des flammes couraient devant les yeux irrités de Kel. Plus brûlant et plus éclatant que n’importe quel soleil, le rouge se heurtait à l’or et à l’ambre en traînées sauvages dans le ciel. Kel s’efforçait de suivre le parcours des phénix qui évitaient les obstacles le long de la piste aérienne, même si, depuis sa loge privée dans les gradins surélevés, ces oiseaux de feu n’étaient guère plus que des rubans de sang. Des peintres des quatre îles de Salta avaient tenté de saisir l’éclat brutal des phénix. Mais pour Kel, tout ce qui ne provoquait pas de brûlures aux bras ou des cloques douloureuses ne semblait être qu’une grossière imitation.
Un cri strident retentit sur la piste. Autour de Kel, la foule rugit, l’assourdissant. Les voix revinrent dans son casque après quelques secondes.
– Vire à gauche ! À gauche ! Non, là tu t’éloignes trop !
– Descends un poil plus bas. Oui ! comme ça !
Kel se mordit la lèvre. Elle jeta un coup d’œil à Rube qui, à sa gauche, se hissait sur la pointe des pieds tout en se dévissant le cou.
– Laisse tomber la dernière instruction, Oska, cria Kel dans le comex. Savita se retrouverait coincée.
Oska, la cavalière de leur équipe, lui répondit par un grognement, mais obtempéra. Savita, la phénix de Kel, était facilement repérable. Elle planait au-dessus de ses concurrents, s’approchant de la limite des cent cinquante mètres d’altitude de la course.
– Stabilise-toi, aboya Dira. Si tu montes plus haut, tu seras abattue.
Kel leva les yeux vers les lourds nuages mécaniques qui obstruaient le ciel. Si un phénix tentait de s’élever au-dessus d’eux, une pluie acide risquait de s’en échapper.
Rube ôta son casque et bafouilla :
– Désolé, Kel. Je voulais juste…
Dira posa une main sur l’épaule de Rube.
– Ce que Kel veut dire, c’est que tu devrais me laisser faire mon boulot de stratège. La dresseuse aussi, d’ailleurs, conclut-elle.
Bien qu’ils se tiennent les uns à côté des autres, la foule, applaudissant et hurlant des paris de dernière minute, empêchait presque d’entendre Dira sans les casques.
Kel retint ce qu’elle avait sur le bout de la langue. Dira avait raison : en tant que stratège de leur équipe, c’était à elle de diriger Oska sur la piste. Kel était leur dresseuse, et à ce titre, responsable des soins et de l’entraînement de leur phénix. Sa phénix. Même si Rube pensait bien faire, son rôle consistait à concevoir l’équipement, pas à offrir des conseils tactiques. Ils ne pouvaient se permettre la moindre erreur, aussi bien intentionnée soit-elle.
Kel agrippa de ses paumes moites la barrière métallique qui séparait les tribunes de la vaste piste circulaire. Ses jointures prirent une blancheur d’os. Cette course, l’une des plus importantes du calendrier, était décisive. La part de Kel dans le prix qui récompenserait la première place – 50 000 cérès – l’aiderait à maintenir à distance les vautours du Conseil qui traquaient ses factures en retard. Ils avaient déjà commencé à lui tourner autour, comme si elle était un cadavre à dépouiller.
Aujourd’hui, l’épreuve se tenait dans un stade à ciel ouvert, et la piste était plus étroite que d’ordinaire. Chaque équipe devait effectuer cent tours d’une boucle de deux kilomètres. Des tribunes encerclaient la piste. Elles grimpaient presque aussi haut que les phénix et étaient surmontées d’écrans plats géants qui en retransmettaient chaque détail. Au centre de la piste se dressait un pylône destiné à électrocuter les oiseaux qui s’en approcheraient de trop près. Tout en empêchant ces derniers de voler trop haut, des nuages sombres en surplomb laissaient également tomber sporadiquement des obstacles – des météores artificiels lâchés par de minuscules drones cachés.
Depuis la loge privée de son équipe dans les tribunes, Kel regarda Savita faire un écart et esquiver de justesse un gourdin hérissé de pointes en chute libre, suffisamment volumineux pour écraser Oska.
– Les objets tombent à un certain rythme, résonna la voix de Dira dans le casque de Kel. Et comme les nuages se déplacent, les boucles de la course ne sont jamais les mêmes. Mais les nuages les plus sombres lâchent de gros projectiles, tandis que les plus légers en balancent plus souvent. Reste près du pilier intérieur, et dévie quand je te le dirai.
Kel lança à Dira un coup d’œil incrédule. Le ciel était une tapisserie irrégulière où aucun nuage n’avait la même taille ni la même couleur, pourtant Dira parvenait à anticiper la descente des objets tout en surveillant la position d’Oska.
– Prions pour qu’il n’y ait pas de décalage dans le comex, marmonna Oska avant d’inciter Savita à se rapprocher du pilier intérieur de la piste.
Une étincelle d’électricité crépita près de l’aile gauche de Savita. Kel tressaillit. Grâce aux conseils de Dira, Oska évita encore trois obstacles, se rapprochant prudemment d’un autre phénix, à tel point que Savita s’étira et mordit les plumes de sa queue. Le mouvement brusque de la phénix secoua Oska sur sa selle, mais elle parvint à garder une position basse et équilibrée. Kel se sentit si soulagée que ses genoux vacillèrent. C’était seulement la troisième course d’Oska avec l’équipe. Kel et Dira avaient passé cinq mois éprouvants à tenter de convaincre Savita de laisser Oska la chevaucher, ce que Savita n’avait accepté que le mois précédent. Même si elles ne s’étaient pas autant entraînées que Kel l’aurait voulu, elle savait que Savita était suffisamment rapide – suffisamment forte – pour gagner. C’était une phénix carnel, la plus rapide des sept sous-espèces de Cendor. Les boucles serrées de la piste favorisaient son agilité. Tant qu’Oska écouterait Dira, Kel était sûre que l’équipe pourrait se classer parmi les trois premières. Cela leur garantirait au moins une petite partie des gains de la course.
Un phénix plus grand et plus sombre plana devant la loge de Kel, un demi-tour derrière Savita. Soudain, un éclair argenté creva les nuages et une salve de grosses flèches s’abattit. La chaleur du phénix cingla le visage de Kel juste avant que du sang chaud n’éclabousse les tribunes. Elle inspira, tremblante, puis essuya le sang de ses joues, soulagée que ce soit là tout ce qui avait touché la foule. Un grillage séparait la piste du public, mais cette mesure de sécurité était surtout décorative. De nombreuses courses avaient mené des spectateurs à l’hôpital, que ce soit à cause d’obstacles mal lancés ou d’un phénix assoiffé de sang qui en poussait un autre vers les tribunes. Les gens avaient beau connaître les risques qu’ils encouraient, la foule était toujours aussi nombreuse au fil des années.
Le phénix et son cavalier plongèrent vers le sol telle une boule de feu, atterrissant sur la piste dans un fracas assourdissant et un nuage de poussière. Au centre de cette tempête, ni le phénix ni le cavalier ne bougèrent.
Kel grimaça. Les gens criaient leurs paris dans leurs micros, puis les tapaient sur des tablettes scintillantes, misant sur tout, du premier phénix à mourir au vainqueur de la course. Même si Kel se tenait à l’écart, ses oreilles souffraient de cette violente excitation. Elle se concentra sur cette douleur, maintenant à distance toute pitié pour le binôme échoué au sol.
Un autre phénix déboula à une vitesse diabolique. Kel leva la main afin de protéger son visage de la chaleur quand des étoiles noires se mirent à danser devant ses yeux. Lorsqu’elle recouvra la vue, les couleurs floues s’étaient muées en plumes, et la bourrasque qui la repoussait avait faibli. Elle écarta des mèches brunes et humides de son visage. Un phénix inconnu et son cavalier venaient d’entrer en collision avec un projectile – une énorme masse de cuir – avant de s’écraser sur la piste de terre. Le duo semblait étonnamment indemne, et l’oiseau de feu titubait en secouant la tête. Sonné, il refusait de reprendre son envol.
Dira glissa une boucle châtain derrière son oreille.
– Bien fait, lâcha-t-elle. Ça leur apprendra à accélérer autant dans un virage comme celui-là. Les pistes avec des obstacles qui tombent déconcertent toujours les phénix. Ils auraient dû prendre leur temps.
– Tais-toi, lui lança Oska dans le casque. Puisque aucun d’entre vous ne peut s’offrir un comex avec un bouton pour couper le son, bouclez-la, à moins d’avoir quelque chose d’utile à dire.
Kel se força au silence. Il ne lui restait plus qu’à croire que les mois qu’Oska avait passés à s’entraîner pour l’ACCP – l’Association cendorienne des courses de phénix – suffiraient à la maintenir en vie.
Kel scruta la piste. Vingt phénix illuminaient le ciel comme un feu d’artifice. Savita et Oska étaient en quatrième position, quoique seulement d’un cheveu. De l’autre côté de la piste, elle observa sa coéquipière esquiver d’autres objets métalliques, puis s’élever à nouveau au-dessus d’une paire d’ailes enflammées. Quelques instants plus tard, une sirène retentit dans les airs. Les phénix de tête entamaient leur dernier tour de course.
Une bouffée d’angoisse envahit Kel. Elle regardait Oska guider Savita, l’imaginant donner ses instructions à la phénix en lui tapotant maladroitement le cou, y traçant des motifs afin de diriger ses mouvements. Kel pouvait presque sentir sous ses doigts les plumes douces et quasi incandescentes, telles des armes enrobées de miel sortant tout droit de la forge.
Se hissant sur la pointe des pieds, elle aperçut deux phénix flous qui remontaient en force, s’approchant de la queue de Savita.
– Oska, deux cavaliers te rattrapent par la droite, lui signala sèchement Dira. Ne les laisse pas te dépasser.
Bien qu’Oska n’ait pas répondu, Savita obliqua vers la droite, déployant ses ailes juste à temps pour empêcher les deux cavaliers de prendre l’avantage.
Un cri humain perça les clameurs de la foule, et Kel rebascula sur ses talons. Le cœur battant, elle scruta les autres phénix, mais ne pouvait déterminer d’où venait cette plainte aiguë. Elle se demanda quel cavalier sentait son équipement de cuir fondre sur sa peau. Elle eut pitié de cette pauvre âme, mais son hurlement de douleur ne la fit pas tressaillir. C’était la faute de son équipe. Leur technicien était censé tout contrôler : chaleur, usure de la selle et résistance du cuir. Nul n’ignorait que la température des phénix grimpait à mesure qu’ils prenaient de la vitesse, et qu’il fallait en tenir compte pendant les courses. Le technicien des Hurleurs, Rube Rohin, ne commettrait jamais une erreur aussi grossière. Même s’il ne savait toujours pas comment interagir avec Savita, un jour, ses innovations technologiques feraient probablement de lui un millionnaire.
Savita plongea, évitant de justesse une masse tombant du ciel.
– Bien, résonna la voix de Dira dans le comex. Le cavalier en troisième position se penche trop sur sa droite. Si tu t’approches de son phénix, juste sous son aile gauche, tu seras dans un angle mort.
Oska grogna et fit accélérer Savita, profitant de l’aile du phénix voisin pour se protéger des armes qui pleuvaient.
– Descends un peu plus bas pour éviter les serres du phénix s’il t’attaque, ajouta Dira, et Oska s’exécuta. OK, écarte-toi d’un mètre vers la droite dans trois, deux, un…
Savita pivota au moment même où un énorme morceau de métal dentelé tombait d’en haut. Une demi-seconde plus tard, le phénix au-dessus d’elle tenta la même manœuvre.
Trop tard.
Le métal tranchant s’abattit sur son aile déployée, et du sang écarlate gicla sur le cou de Savita tandis que l’autre phénix dégringolait en se débattant.
Les Hurleurs se hissèrent à la troisième place.
Le souffle saccadé d’Oska résonnait dans le crâne de Kel.
– Ça va ? murmura-t-elle.
– Ça va, répondit Oska d’une voix tremblante. Personne ne me rattrape ?
– Non, t’inquiète, répondit Dira, imperturbable. Resserre les ailes de Savita pour gagner en vitesse, et maintiens cette altitude jusqu’à ce que je te dise de bouger. Il reste encore pas mal de temps avant la fin du parcours.
Bien qu’Oska reste silencieuse, elle tint bon. À l’approche de la ligne d’arrivée, les chutes d’obstacles se raréfiaient, car le centre électrique de la piste et les fils métalliques qui la bordaient empêchaient que trop de phénix ne volent les uns à côté des autres. Deux drapeaux rouge et or apparurent au loin, ondulant dans la chaleur. Les bras le long du corps, Kel serrait et desserrait les poings. Oska devait voler plus vite.
Lentement, Savita se rapprochait de l’oiseau de feu en deuxième position. Les oiseaux en tête – deux grands phénix de sang – s’étiraient sur une ligne étroite, de sorte qu’il était presque impossible de les dépasser sans heurter le pylône électrique central. Mais une troisième place vaudrait malgré tout aux Hurleurs une petite part de la prime, suffisante pour…
Un rire sauvage retentit dans le casque de Kel, perçant le brouhaha de la foule. Une seconde après, des flammes écarlates fusèrent devant Oska et Savita : il s’agissait d’un énorme phénix, bien plus rapide que sa taille n’aurait dû le permettre. À travers les étincelles lointaines, Kel distingua le dos du cavalier ; une mèche de boucles châtain s’échappait de son casque. Ses nerfs, déjà tendus, lâchèrent. Elle se mordit violemment la lèvre.
De tous les cavaliers susceptibles de dépasser Oska…
– Nooon ! gémit-elle, rejetant la tête en arrière comme pour interroger les Alchimistes en personne. Pas Warren Coopers ?
Comme s’il l’avait entendue, cet enfoiré de Coop poussa un autre cri triomphal, assez sonore pour couvrir ceux, incessants, des autres phénix. Kel se mordit à nouveau la lèvre jusqu’au sang.
Cette adoration de la foule pour le jeune cavalier n’avait rien de surprenant. Par les flammes, l’île entière l’adorait ! Apparu sur la scène des courses peu après les Hurleurs, il était rapidement devenu le symbole de la gloire, de la témérité et du charme de l’Association qui faisait tant enrager Kel. Les phénix étaient des créatures divines qu’il fallait craindre et protéger, pas des accessoires d’acrobatie pour garçons en mal de sensations fortes et aux pommettes trop symétriques.
Kel fronça les sourcils. Coop prenait encore davantage de vitesse, se rapprochant des deux premiers phénix sans se soucier des projectiles qui tombaient suffisamment près pour sectionner les ailes de sa monture. Il prenait tellement d’avance qu’en aucun cas Oska et Savita ne pourraient le rattraper. Lorsque Coop relégua définitivement les Hurleurs à la quatrième place, le ventre de Kel se noua. Les Hurleurs ne toucheraient pas le moindre céré.
– Comment il a fait ça ? fulmina la jeune fille.
Elle plissa les yeux. Alors que son phénix déployait ses ailes, Coop détacha ses jambes des boucles de métal, ramena ses pieds derrière lui et s’allongea sur la selle rigide. Kel n’osait imaginer combien ce devait être douloureux pour ses bras de se maintenir ainsi immobile tandis que son phénix virait et fendait le ciel, se rapprochant des cavaliers en tête. Affrontant les vents rugissants, la flamboyante créature de Coop plongea entre les deux phénix qui la précédaient. De toute évidence, elle n’avait pas la place pour se faufiler – et pourtant, grâce à sa posture acrobatique et aux ailes repliées de son phénix, Coop se coula à la première place aussi aisément que de la soie glissant entre les doigts.
– Merde ! Comment il a pu faire ça ? cracha Dira. Je veux bien le croire assez musclé pour tenir à la force des bras, mais si d’autres phénix s’étaient rapprochés, ils l’auraient écrasé comme un insecte !
Kel secoua la tête, la gorge serrée par la colère. Elle observa Coop replacer ses jambes de chaque côté de la selle et inciter son phénix à déployer ses ailes.
Autour de lui, les flammes s’élevaient de plus en plus haut. D’un geste rapide sur le cou du phénix, Coop lui ordonna d’accélérer, ce qui augmenterait sa température. Kel n’en croyait pas ses yeux.
– Avec un peu de bol, peut-être qu’il finira rôti, soupira-t-elle.
Depuis la première apparition de Coop sur les pistes de course, presque deux ans plus tôt, la chance l’avait injustement favorisé. La chaleur que dégageait son phénix finirait certes par brûler sa combinaison de cuir, mais elle dissuaderait également tous les autres cavaliers de s’approcher de lui. Kel pouvait même la sentir depuis sa loge. Coop avait dépassé les leaders en tentant une manœuvre impossible. Et pourtant, cela avait fonctionné. Pour lui.
Coop franchit la ligne d’arrivée en hurlant.
Quatrième place. Ces mots lacéraient l’esprit de Kel comme des serres.
– Putain, comment il a pu réussir son coup ? cria Oska dans le comex.
Une seconde plus tard, Kel entendit comme un cliquetis frénétique, suivi d’un cri de Savita.
– C’est quoi ce bruit ? Qu’est-ce que tu fous ? s’écria Kel.
Oska ne répondit pas. Plissant les yeux, Kel la vit tripoter les boucles autour de ses jambes, puis l’entendit siffler quand le métal brûla ses doigts gantés.
– Mais qu’est-ce que tu fous ? hurla-t-elle de nouveau. Si tu détaches tes jambes, t’es morte !
– Faut bien tenter quelque chose pour se placer ! cria Oska.
La tension dans sa voix fit frissonner Kel.
– Pas ça, fit Dira d’une voix hachée. T’es suicidaire ou quoi ? On va juste devoir trouver une autre cavalière…
Oska émit un drôle de son, entre gémissement et rire.
– Tu penses vraiment que ce petit merdeux arrogant est meilleur cavalier que moi ?
– Non, mentit Kel. Mais pourquoi imiter ce que Warren Coopers estime être une bonne idée ?
Les mains d’Oska s’acharnaient toujours sur les boucles qui enserraient ses chevilles et ses mollets. Kel imaginait le visage de la cavalière, aussi blanc que ses propres jointures.
– Je peux y arriver, râla Oska.
– Quand bien même ce serait jouable, on n’a plus le temps.
Les oreilles de Kel se mirent à bourdonner, et son cœur était comme un animal en cage.
– Oska, s’il te plaît. Ça n’en vaut pas la peine.
Les doigts d’Oska ne firent que s’agiter plus vite. Elle libéra sa jambe droite, s’efforçant de maintenir sa prise sur les flancs de Savita tandis qu’elle passait à sa jambe gauche.
Abasourdie, Kel n’en revenait pas qu’Oska ne soit pas aussitôt tombée avec une jambe libérée, et à une telle vitesse. À la moindre brise errante, au moindre choc contre un autre phénix, Oska s’envolerait – toujours attachée à Savita. Elle ne serait plus qu’une poupée de chiffon enchaînée à un dieu enflammé, ivre d’adrénaline.
– Oska, arrête ! s’écria Rube à côté de Kel.
Oska ne répondit pas.
– Si tu continues, t’es virée des Hurleurs, menaça Kel d’un ton désespéré et peu convaincant tandis qu’Oska détachait la dernière boucle de sa jambe gauche.
– Ne fais pas ça, Oz, souffla Dira.
Kel était trop effrayée pour lever les yeux vers les écrans qui grossissaient le moindre détail du terrible combat d’Oska. Les mains tremblantes, Oska agrippa le pommeau et tenta de ramener ses jambes derrière elle, s’allongeant à plat ventre. Ses bras vacillèrent sous l’effort. Trois doigts lâchèrent prise alors que Savita laissait échapper un cri assourdissant et repliait ses ailes, trop impatiente de reproduire la cascade de Coop. Un sanglot résonna dans le comex. Kel imaginait Oska plaquée contre la selle, son cuir se consumant comme du papier au-dessus d’un briquet.
– Saute, Oska ! Saute ! cria Kel.
Le sol en terre était dur, mais se briser quelques os valait mieux que ce qui suivrait.
Pourtant, Oska s’entêta, et Savita fonça entre les deux phénix de tête. L’un d’eux se déplaça, obligeant Savita à s’incliner légèrement vers la droite et bousculant aussi Oska qui, sans prise assez ferme pour rester plaquée contre la selle, heurta l’aile du phénix d’à côté.
Les images retransmises en direct par la caméra équipant le casque d’Oska se figèrent. Depuis la loge, Kel vit leur cavalière projetée dans les airs comme une poupée de chiffon, ainsi que des serres étincelantes. Puis elle entendit dans son casque un bruit de cuir déchiqueté, et la nausée la submergea.
Oska poussa un hurlement déchirant, que le vent et des bruits parasites étouffèrent tandis qu’elle basculait dans le ciel. En chute libre.
Un son mat, mais assourdissant, résonna dans le comex des Hurleurs.
Puis la connexion se rompit.


Chapitre 2
La vue brouillée par de la sueur brûlante, Kel s’élança de la loge des Hurleurs vers les tribunes bondées, puis dévala un escalier grinçant. Elle bouscula des spectateurs qui se levaient de leur siège. Dira et Rube la suivaient de près, et tous trois passèrent un portail en fer. Lorsqu’ils arrivèrent sur la piste, la course était déjà terminée. Ils montrèrent leurs passes de l’Association à un agent de sécurité au visage impassible et s’immobilisèrent. Oska était tombée à deux cents mètres de la ligne d’arrivée. Une équipe de médecins traversait la piste de terre, se hâtant vers la silhouette lointaine et inerte de la jeune fille.
Le cœur battant à tout rompre, Kel se tourna vers Dira et Rube.
– Occupez-vous d’Oska et…
Et quoi ? Vérifier si le pouls de leur cavalière battait toujours ?
Dira toussota.
– T’en fais pas, Kel. On reste avec elle. Va récupérer Sav.
Kel acquiesça puis se mit à courir. Après la chute d’Oska, Savita avait continué, ne lui prêtant plus aucune attention. L’air ondulait autour de la ligne d’arrivée peinte. Les phénix survivants ayant atterri là retrouvaient lentement leurs esprits. Tous faisaient au moins le double de la taille de Kel, et plus de la moitié d’entre eux avaient du sang sur leurs plumes roussies. Clignant des yeux à travers d’épais nuages de poussière, Kel remonta le zip de son blouson en cuir pour se protéger.
À sa droite, trois phénix se becquetaient, bousculant leurs cavaliers et refusant de se calmer. Encore excités par la course, ils pouvaient à tout moment clore l’événement par un massacre. Alors que Kel se faufilait entre eux, elle vit Savita, constellée d’étincelles rouges, orange et jaunes ; cette dernière grognait contre un phénix tout proche. Sans cavalière pour la guider, elle était libre de causer autant de dégâts qu’elle le voulait. Savita lança un rapide coup d’œil à Kel puis baissa la tête, s’éloignant de l’autre phénix comme un chat pris en train de jouer avec une souris. Lorsque Kel la rejoignit, ses épaules s’affaissèrent. Les flammes de Sav, quelques minutes plus tôt déchaînées par l’adrénaline, avaient désormais diminué, retrouvant leurs douces lueurs habituelles. La phénix tordit son long cou pour lisser son plumage et donner des coups de bec à la selle vide sur son dos.
– J’ai cru mourir de peur à cause de toi, marmonna Kel en passant ses mains gantées sur une rangée de plumes bordeaux.
À peine les mots avaient-ils quitté sa bouche qu’elle grimaça ; les cris d’Oska résonnaient encore à ses oreilles. Bien qu’elle ait assisté à la chute fracassante de la cavalière, Kel ne parvenait à faire taire le mantra qui tournait en boucle dans son crâne :
Elle va bien. Oska va bien. Elle va bien. Elle…
Oska était bravache et prétentieuse, mais c’était une des leurs. Elle faisait partie des Hurleurs écarlates. Elle ne pouvait être…
Kel refusa d’aller au bout de cette pensée.
Le bec noir de Savita se referma avec impatience. De petites étincelles parcouraient encore son plumage. L’une d’elles jaillit vers le bras de Kel, trouant la manche de son blouson avant même qu’elle ne puisse l’éteindre. Elle serra les dents pour réprimer la douleur. Sav semblait trop distraite pour le remarquer, son regard sombre surveillait les mouvements d’une équipe toute proche. Kel attendit que les yeux de la phénix se posent à nouveau sur elle avant de remonter ses mains sur les flancs de la créature, les rapprochant de la selle. Les phénix ne se laissaient pas dorloter comme des animaux de compagnie. Contrairement aux sprites inoffensifs d’Ascira ou aux compagnons serpentins de Dresva, ils étaient aussi sauvages que l’île de Salta qu’ils habitaient. Si quelqu’un s’était aventuré à toucher Savita sans permission, il aurait perdu sa main avant d’avoir le temps de cligner des yeux.
– Tu ne pouvais pas t’arrêter et rester avec Oska ? soupira Kel. Non, il fallait absolument que tu finisses la course.
Sav baissa la tête et frotta son bec contre la paume de Kel. Voir sa phénix saine et sauve lui ôta un peu de la tension qui lui comprimait la poitrine. Les plumes de l’oiseau, couches ondulantes de jaune, d’orange et de rouge, étaient pour la plupart lisses et indemnes. Sur les pointes des ailes, son plumage s’assombrissait, prenant une teinte bordeaux, telles des lames trempées de sang, et ses serres cuivrées étincelaient malgré la poussière qui recommençait à monter. La selle se trouvait un peu au-dessus de la tête de Kel, couvrant les plumes plus pâles de la colonne vertébrale de Savita.
Kel jeta un œil aux phénix alentour, qui se tortillaient et gloussaient à l’approche de leurs équipes. Même si, techniquement, Sav était arrivée quatrième, sans cavalière, elle était disqualifiée. Les yeux de Kel la piquaient. La chute d’Oska la traumatiserait longtemps, peut-être même ne s’en remettrait-elle jamais. Quoi qu’il en soit, les Hurleurs n’étaient pas près de retrouver une cavalière. À moins que Kel ne remplace Oska. Mais bien qu’elle ait concouru occasionnellement, elle n’avait ni la force ni l’agilité requises pour que l’Association lui accorde sa chance.
On aurait dû faire mieux.
Kel grimaça. Son père avait beau désapprouver les courses de l’Association, il l’aurait grondée en la voyant bouder alors qu’elle était arrivée quatrième. Il aurait souri, aurait remis de l’ordre dans sa tenue, puis l’aurait fait tournoyer jusqu’à ce qu’elle éclate de rire. Mais Kel n’avait pas vu son père sourire depuis deux ans. Tout ce qui lui venait à l’esprit quand elle pensait à lui, c’étaient les dettes et les champs arides de leur domaine. Un sentiment d’accablement l’envahit, qui ne fit que s’accentuer lorsqu’elle reconnut les pas de Dira dans son dos.
– Oska… elle est…
Malgré son angoisse croissante, Kel tenta de se ressaisir et se tourna face à son amie.
– Elle est morte, finit par lâcher Dira.
Son visage se décomposa et son corps s’affaissa, brisé par le poids de ses mots.
Tout devint flou, et Kel ferma les yeux. La mort faisait autant partie des courses que les phénix. Kel le savait depuis le premier jour. Cela n’empêcha pas le sol de se dérober sous ses pieds. Elle ne connaissait Oska que depuis quelques mois, mais ce qu’elle savait d’elle était suffisant. Oska avait deux jeunes sœurs. Ses sprites préférés étaient violets et indigo. Elle s’obstinait à porter des chemisiers à paillettes peu pratiques sous son cuir de cavalière. Sa famille avait de l’argent, mais la jeune fille était venue à Cendor pour prouver qu’elle n’en avait pas besoin. Oska était aussi forte que n’importe quel Saltan. Lorsque Kel entendit Savita crier, elle ouvrit les yeux et se précipita vers Dira pour la serrer dans ses bras.
– Je suis désolée, murmura-t-elle, s’efforçant de conserver une voix posée.
Dira émit un gémissement étouffé. Kel resserra son étreinte.
– Tu devrais rentrer à la maison. Je rangerai le matériel.
– Et toi, ça va ? demanda Dira en reniflant.
La dresseuse ne répondit pas. Elle et la stratège demeurèrent ainsi, repoussant mutuellement leur peine, jusqu’à ce que Savita laisse échapper un nouveau cri. Kel attendit que Dira recule. Toujours sous le choc, elles se hissèrent toutes deux sur la pointe des pieds et détachèrent la sangle complexe qui entourait le ventre de Savita. Kel se força ensuite à relever la température de sa phénix sur le thermomètre intégré à son collier. Elle était un peu plus élevée que d’ordinaire, ce qui était normal après une course.
Kel fit basculer la selle du dos de Sav. Elle trébucha sous son poids, quand des cris attirèrent son attention. Posant la lourde pièce de cuir au sol, elle jeta un coup d’œil en direction des voix. Quatre silhouettes étaient massées autour d’un grand phénix de sang et son cavalier. Plissant les yeux, Kel parvint à distinguer un météore de néon au dos de leurs uniformes – l’emblème des Traqueurs d’étoiles, l’équipe qui avait la malchance d’avoir pour cavalier le plus gros connard du monde. Coop s’affala à nouveau sur le phénix alors que ses coéquipiers les encerclaient en jurant. Malgré le choc, Kel ne put s’empêcher d’éprouver une satisfaction mesquine. Même si Coop avait gagné, son équipe avait sûrement peu apprécié sa dangereuse manœuvre. Les Traqueurs d’étoiles étaient connus pour leur honnêteté et leur correction en matière de courses. Cette attitude ne leur attirait guère l’attention des médias mais, au moins, leurs sponsors n’avaient pas à s’inquiéter qu’ils détruisent du matériel coûteux. Kel doutait qu’ils s’accommodent facilement du tempérament de tête brûlée de Coop.
Bekn, son aîné, se tenait à l’écart des autres Traqueurs d’étoiles, le regard vide et les bras croisés. Les deux frères semblaient avoir pour habitude de changer d’équipe ensemble – Coop, comme cavalier, et Bekn, comme médiateur en charge de la communication et des sponsors. En principe, la plupart des équipes de l’Association se composaient de cinq membres : un dresseur, un cavalier, un technicien, un stratège et un médiateur. Le rôle de ce dernier consistait à développer les aspects des courses de l’Association qui horripilaient Kel : la célébrité, la communication et le parrainage intrusif. Mais Kel et Dira n’avaient jamais trouvé de médiateur qu’elles apprécient au point de l’engager, surtout aux tarifs que la plupart d’entre eux exigeaient. Si Sav se plaçait parmi les trois premiers, cela générerait suffisamment de battage médiatique et d’argent pour couvrir leurs dépenses jusqu’à la prochaine course. Ou, du moins, cela aurait dû en générer assez, si la vie d’Oska n’avait pas brutalement pris fin, et si Kel avait pu…
– Comment va Savita ? demanda Dira à voix basse, levant les yeux vers la phénix.
– Elle va bien. Dira, tu es sûre que tu…
Voyant Rube approcher, Kel se tut. Il s’arrêta à quelques mètres de la dresseuse, aussi près que possible de Sav.
– Faudrait qu’on quitte la piste pour que je puisse vérifier notre équipement. (Il désigna la selle au sol.) J’ai une application reliée aux cuirs d’Oska, alors je vais… Je peux voir comment ils ont tenu pendant la course. Même si les cuirs sont…
– Je doute qu’on les récupère, objecta calmement Dira.
Kel vit rouge. Rube, quant à lui, devint livide. La dresseuse saisit les rênes autour du cou de Sav et lança un regard assassin aux Traqueurs d’étoiles. Coop, désormais à terre, se tenait seul, époussetant ses jambes, manifestement abandonné par ses coéquipiers. Tandis que la jeune fille l’observait, elle sentit la colère monter en elle et s’y accrocha, la souhaitant encore plus brûlante afin qu’elle secoue sa torpeur et l’ancre au sol. Elle tendit les rênes de Savita à Dira.
– Peux-tu éloigner Sav de la piste ? Je reviens dans une seconde.
– Bien sûr. (Le regard de Dira se posa sur le cavalier des Traqueurs d’étoiles.) Évite juste de lui arracher la tête, dit-elle à voix basse. L’ACCP a déjà perdu une cavalière aujourd’hui…
La gorge de Kel se serra, et elle hocha la tête. Dira sortit de sa poche une poignée d’insectes séchés. Lorsque Kel s’éloigna, les plumes de Sav se hérissèrent, mais ses yeux perçants fixèrent la main de Dira.
– Viens ma belle, l’attira Dira dans un soupir. Kel et moi t’avons choisi les meilleurs morceaux du boucher, ils t’attendent à la maison.
Tandis que Dira et Rube conduisaient Sav hors de la piste, Kel se dirigea vers Coop, qui fanfaronnait toujours comme un phénix à un concours de beauté.
– T’es fier de toi ? siffla Kel, les poings serrés.
Elle laissa enfler sa colère, jusqu’à ce qu’elle devienne plus ardente, plus incisive. C’était bien plus réconfortant que les cris d’Oska qui résonnaient tel un bruit parasite.
Coop se tourna vers Kel. Ses lunettes de course reposaient sur ses boucles châtain, et des fossettes froissaient le bandana de cuir qui recouvrait le bas de son visage. Il le rabattit et offrit à Kel un sourire nacré ; ses yeux d’ambre brillaient.
– Ah, Varra. Je ne sais pas pourquoi, j’étais sûr que tu serais la première à me féliciter pour la victoire d’aujourd’hui.
C’était loin d’être la première fois qu’elle entendait cette voix moqueuse, et pourtant, son sang ne fit qu’un tour. Depuis deux ans, il était rare qu’une course se termine sans que l’un n’invective l’autre à propos de manœuvres imprudentes ou de victoires imméritées. Quelque chose dans l’aisance de Coop, malgré ce carnage lors de la course, faisait toujours autant enrager Kel. Elle s’approcha de lui.
– À cause de tes acrobaties, ma cavalière est morte.
Coop passa nonchalamment la main dans ses cheveux.
– Je n’ai forcé personne à copier ma stratégie. C’était peut-être à toi de l’en empêcher.
Kel espéra qu’il ne l’avait pas vue tressaillir.
– T’as de la chance de ne pas avoir subi le même sort, et tu le sais très bien ! fulmina-t-elle.
Face à son sourire froid et cruel, sa colère redoubla. La chute d’Oska, les impayés de la ferme, le souvenir inattendu de son père – tout remonta à la surface, se cristallisant plus aisément en une fureur familière contre Warren Coopers.
– Cette manœuvre a probablement valu à la course quelques millions de vues supplémentaires, soupira Coop. La seule chose qui soit interdite, c’est d’ennuyer l’équipe de tournage. Mais je n’ai pas besoin de te le rappeler, Varra. Si l’Association t’écoutait, les paris de Cendor porteraient sur les plumes de phénix les plus propres, pas sur les courses.
L’œil de Kel papillota. Voilà ce qui la différenciait fondamentalement de Warren Coopers. Sur le papier, ils avaient un tas de points communs. Bien qu’ils ne se soient jamais rencontrés avant leurs débuts en compétition, tous les deux vivaient à l’est de Fiéror, et tous les deux avaient commencé à concourir pour l’Association deux ans plus tôt, alors qu’ils étaient encore adolescents, ce qui leur avait valu d’être attaqués par les médias. Enfin, après chaque course, tous les deux fréquentaient le même pub local. Mais leurs similitudes s’arrêtaient là.
Warren Coopers incarnait tout ce qu’elle détestait dans l’Association. Alors que Kel n’envisageait les courses qu’en dernier recours, Coop adorait les frissons qu’elles lui procuraient. Toute l’attention qu’il aurait dû porter à son phénix, il la consacrait aux médias, qui en retour l’adoraient pour cela. Pire encore : ce beau gosse vaniteux le savait.
– Ton équipe ne semblait pas si impressionnée par ta cascade, lui rétorqua-t-elle, les bras croisés. Les Traqueurs d’étoiles misent tout sur la gloire et ne prennent aucun risque. Je ne serais pas surprise qu’ils te virent. (Kel brandit trois doigts gantés.) C’est quoi ? Ta troisième équipe en deux ans ?
Le sourire de Coop s’élargit, mais un muscle de sa mâchoire frémit.
– La jalousie te va mal, dresseuse. Gagne ta place sur la piste, ou quitte la.
Il épousseta une peluche invisible sur son blouson, puis ajouta :
– En tout cas, tu ferais mieux de te mêler de tes affaires avant de perdre un nouveau coéquipier.
Kel fronça les sourcils. D’un clin d’œil, Coop désigna quelque chose derrière elle, mais elle soutint son regard encore un instant avant de se retourner. Dira avait emmené Savita dans un coin de verdure à droite de la piste, à l’écart des autres équipes. Elle était accroupie et fouillait dans un sac de sport, alors que Rube s’approchait de la phénix, le bras tendu. Il tenait dans sa main quelque chose de sombre – sans doute une friandise séchée –, l’autre étant levée comme pour caresser Savita. Les plumes dorsales de la phénix se hérissèrent, et son long cou se contracta.
Coop laissa échapper un rire mauvais tandis que Kel se précipitait vers Savita, ne ralentissant que pour se faufiler entre des phénix qui grognaient et des équipes qui les tenaient à l’œil.
– Rube ! s’écria-t-elle, bien que les phénix alentour couvraient sa voix.
Sav s’avança vers Rube, ses yeux ronds et noirs fixés sur son visage pâle et son bec planant juste au-dessus de ses doigts levés. Elle émit un grognement guttural, défiant Rube de la toucher. Kel rejoignit ses coéquipiers juste au moment où la bouche de Rube s’ouvrait, formant un grand O.
– Rube, murmura-t-elle d’un ton pressant, s’efforçant de calmer sa respiration. Recule tout doucement. Ne la regarde pas dans les yeux.
Rube abaissa le regard et prit plusieurs courtes inspirations. Kel entendit Dira se tourner vers eux. Cela aurait dû apaiser Savita. Au lieu de quoi, la phénix imita Rube, avançant d’un pas menaçant chaque fois qu’il en faisait un en arrière, son regard fixe passant de sa tête à la main qu’il avait tenté de poser sur elle. Kel devina ce que Savita s’apprêtait à faire une fraction de seconde avant qu’elle ne bouge. Ses ailes bruissèrent, et des flammes bariolées agitèrent l’air. L’oiseau de feu fondit sur Rube, pointant son bec acéré vers sa poitrine. Kel poussa Rube et bondit devant lui, bloquant Savita.
Elle entendit Rube tomber dans un bruit sourd. Le bec rugueux de Savita pressé contre sa chemise, Kel sentit une arête tranchante piquer son sternum, probablement jusqu’au sang, mais ne bougea pas. Lorsqu’elle reprit pied, Savita recula seulement d’un pas. Finalement, elle souffla, replia ses ailes et se pencha vers une touffe d’herbe. Kel laissa échapper un soupir de soulagement et se tourna vers le technicien, espérant que son sourire dissimulait les battements effrénés de son cœur.
– Elle ne pensait pas à mal, Rube. Tu n’as pas passé beaucoup de temps avec elle, et elle est toujours très agitée après une course.
Elle mentait, tous le savaient. Quel que soit le temps passé auprès d’elle, Savita ne voulait pas qu’on l’approche, et encore moins qu’on la touche.
– Je voulais juste m’assurer… qu’elle allait bien, après Oska…
Dira s’approcha pour l’aider à se relever, mais il se déroba. Secouant la tête, il désigna Savita d’un doigt tremblant.
– Mais… cette chose a laissé Oska se vider de son sang sur la piste ! cria-t-il. Elle ne devrait même plus être autorisée à concourir.
La culpabilité de Kel se volatilisa. Mâchoires serrées, elle s’avança vers Rube. Bien qu’il soit plus grand, elle le dominait, son ombre s’étirant sur le sol.
– Laisse tomber, Kel, marmonna Dira.
Kel décocha un coup de coude à Rube lorsqu’il se remit sur ses jambes.
– Elle s’appelle Savita et c’est une phénix, Rube. Pas un chat domestique. Si tu veux la toucher alors qu’on t’a dit de ne pas le faire, ne viens pas te plaindre d’avoir mal.
– Alors c’était aussi la faute d’Oska ?
Kel eut l’impression qu’il l’avait giflée. Dans ses oreilles, le bourdonnement – les cris de la cavalière – était revenu, et sa vue se brouilla.
Les yeux de Rube s’écarquillèrent. Il s’avança vers Kel, qui recula.
– Kel, je…
Mais Kel s’était déjà détournée, priant pour qu’il ne voie pas la larme qui coulait sur sa joue.


Chapitre 3
Kel avait senti la tension qui lui nouait le ventre disparaître dès qu’elle était entrée avec Savita dans la volière de leur ferme. Ici, au milieu de la végétation luxuriante et de la lumière réfractée, il était plus facile de prétendre que tout était comme ce matin, avant la course. Il n’y avait là que Savita dont les ailes avaient retrouvé leur pleine envergure, l’odeur de terre humide et les plafonniers brûlants. Kel avait beau avoir enfilé une tenue de protection en cuir, la chaleur de la volière lui picotait la peau. En général, elle louait un moyen de transport pour déplacer Savita d’un endroit à un autre, ne voulant pas la fatiguer plus que nécessaire, mais aujourd’hui, elle l’avait ramenée en volant. La chute d’Oska se rejouait en boucle dans sa tête.
Savita franchit pesamment les portes métalliques de la volière et pressa son bec contre le flanc de Kel. Celle-ci cala l’énorme selle contre sa hanche. Deux fois plus grande et plus épaisse que celle d’un cheval, cet équipement était un véritable fardeau – même si, à dix-sept ans, Kel était suffisamment musclée pour le manipuler.
– Oui, oui. Attends une seconde.
Le plumage de Savita se hérissa et la phénix baissa la tête. Kel sentit les plumes tièdes et jaunes sous le cou de Sav effleurer son visage, lui faisant monter les larmes aux yeux. Elle tendit la main vers son collier luisant comme une étoile ternie, à la recherche du thermomètre. Ce dernier provenait de la firme Cristo, comme la plupart du matériel technologique utilisé pour les courses de phénix. Le collier servait autant à protéger Savita que Kel : la brutalité des phénix donnait lieu à beaucoup de superstitions absurdes, mais il n’en était pas moins vrai qu’un phénix sans collier aurait été capable de consumer la moitié de Cendor. Ce moyen de contrôle était certes rudimentaire, mais il était le seul dont ils disposaient. La dernière fois qu’un phénix s’était libéré de son collier remontait à dix ans ; un technicien peu expérimenté avait malmené la créature après une course. Or, le phénix, déjà agité, s’était envolé et avait enflammé toute la piste. Huit agents de l’Association et cinq spectateurs étaient morts, et cinquante autres avaient été blessés.
– Tes signes vitaux sont tout à fait normaux. Je me suis inquiétée pour rien.
La nuit précédente, la température de Savita avait fluctué telle une fièvre. En amont d’une course, il n’était pas rare qu’elle atteigne un pic, comme si Savita anticipait la férocité de la piste. Kel avait malgré tout passé une partie de la nuit à se ronger les sangs.
Savita lança à sa propriétaire un regard noir, et de la vapeur s’échappa de son bec.
– Avant chaque course, tu piques des crises assourdissantes et arraches une douzaine d’arbustes, alors que tu adores te retrouver sur les pistes, répliqua Kel. Mais je sais très bien que je ne devrais pas m’en faire. Tu réveillerais probablement toutes les autres îles si tu avais la moindre écharde.
Savita renifla à nouveau et se retourna. Le dôme de la volière semblait se recourber autour d’elle, l’accueillant dans ses pénates tandis qu’elle déployait ses ailes et s’élevait dans un nuage de poussière.
– Merci, Sav, râla Kel en toussant.
Kel secoua la tête et referma les portes métalliques derrière elles. La structure d’acier qui maintenait les panneaux en verre trempé de la volière était suffisamment haute pour abriter des centaines de plantes locales. Bien que panneaux et lampes chauffantes aient été remplacés au fil des ans – certes, pas aussi fréquemment qu’il l’aurait fallu –, les arbres imposants et les plantes luxuriantes portaient tous la marque du grand-père de Kel. Il avait acheté Sav dès sa naissance, tout juste sortie de l’œuf, et non de ses propres cendres. Harrin Varra avait dû dépenser une fortune pour l’acquérir, bien que cette fortune ait disparu depuis longtemps.
Kel ne l’avait pas connu, mais on lui avait dit qu’elle avait hérité de ses cheveux brun cendré et de ses yeux gris. Il avait succombé au Fléau d’Armand, aussi appelé le FA, avant qu’elle ne vienne au monde. Avant que cette maladie devienne aussi banale que la grippe et vous transforme en simple statistique. Kel rêvait souvent de son grand-père lorsqu’elle dormait dans le petit bureau attenant à la volière. Elle se demandait s’il avait posé sa tête sur ce même matelas mince. S’il avait regardé Savita virevolter et planer dans les airs. S’il avait entendu chacun de ses cris comme une ballade. Et contrairement à Harrin, Kel ne rêvait jamais de son père. Elle espérait également qu’elle ne rêverait pas non plus d’Oska.
Cette simple pensée la fit frémir. Oska n’avait pas été le genre de Hurleuse qu’elle avait envisagé d’accueillir dans l’équipe : vêtue de fanfreluches inadaptées, elle débarquait de la très glamour île d’Ascira et réfutait presque toutes les instructions de Dira. Mais le feu qui l’animait valait celui de n’importe quel Cendorien.
À un moment donné, sans même s’en rendre compte, Kel avait oublié le sort réservé à la plupart des cavaliers. Chassant cette pensée, elle laissa tomber la selle et se traîna jusqu’au congélateur, à l’autre bout de la volière. Savita poussa un cri strident, suivant Kel alors qu’elle soulevait le couvercle du coffre et qu’une légère odeur métallique envahit ses narines. Savita se précipita et tenta de passer la tête à l’intérieur.
– Par les flammes, attends deux secondes, souffla Kel, repoussant le bec insistant de Sav et attrapant une grosse pièce de viande.
Elle la jeta par terre, près d’un bosquet d’arbustes, et Savita se rua sur le morceau congelé comme s’il allait s’envoler puis le lança en l’air. La viande décongela instantanément, dégoulinant sous l’effet de la chaleur. Sav ouvrit grand son bec et l’engloutit d’une traite. La dresseuse soupira, s’adossant au congélateur fermé. Pendant la saison des courses, Savita pouvait se contenter de viande congelée car elle dépensait toute son énergie sur la piste. Mais durant la saison plus froide de l’Aciérage, elle devait la rassasier avec des proies vivantes – des taureaux et des sangliers qu’il fallait acheter, transporter, et qui se débattaient autant que n’importe quel animal mortel. Mais que sa proie soit morte ou vivante, Sav n’appréciait pas les interruptions.
Kel contourna rapidement les bords vitrés de la volière, attrapa la selle et fila dans le petit bureau attenant. Elle jeta son sac usé sur le lit de camp, suspendit la selle de Savita aux crochets muraux et ôta ses gants de protection. De nouvelles ampoules se formaient déjà sur ses paumes et ses poignets, recouvrant d’anciennes cicatrices de brûlures. Avec la popularité de l’Association, brûlures et cicatrices étaient devenues courantes à Cendor. N’empêche qu’elle devrait bientôt s’acheter des gants plus épais. Savita semblait s’échauffer un peu plus à chaque nouvelle course. Celle-ci poussa un cri, faisant vibrer les murs lambrissés du bureau. Deux cadres basculèrent sur la table encombrée. Kel s’empressa de redresser le premier – une photo d’elle, de Dira et d’anciens camarades, prise juste après la première victoire des Hurleurs.
– Qu’est-ce qu’on va faire, Sav ? murmura-t-elle.
Le mur du bureau qui jouxtait la volière était percé d’une fenêtre, et Kel regarda sa phénix voler et piquer, dessinant des motifs paresseux. Sans les gains du prix d’aujourd’hui, elle ne voyait pas comment elle repousserait les percepteurs qui ne manqueraient pas de la harceler cette semaine. Elle avait tout tenté pour rassembler des fonds supplémentaires : travailler de nuit dans divers pubs de Fiéror, supplier le Conseil de lui accorder un peu des subventions dont il arrosait son père si charismatique. La seule chose qu’elle n’avait pas essayée, c’était de faire monter des enfants sur le dos de Sav contre de l’argent – une initiative qui se solderait probablement par un procès coûteux.
Depuis la porte, une voix rauque demanda :
– Où est ta tablette ?
Claudiquant sous le poids de plusieurs sacs, Dira entra dans le bureau, sa peau sombre luisante de sueur.
– Qu’est-ce que tu fais là ? demanda Kel en croisant les bras.
Les yeux de Dira se posèrent sur la table de travail de Kel, où trônaient sa vieille tablette et son clavier.
– Ah. Peu importe.
Dira s’avança en titubant, lâchant ses sacs qui échouèrent au sol dans un bruit sourd.
– Je t’en prie, fais comme chez toi, lâcha sèchement Kel. Comment tu te sens ?
– Je sens surtout qu’on n’a pas le temps de…
La voix de Dira s’épaissit, hachant ses mots. Elle se racla la gorge puis sortit une puce de données de sa poche, souleva la tablette et remonta l’écran. Un instant plus tard, elle toussota.
– Par les flammes, Kelyn ! Je crois qu’un fantôme vient de s’envoler de ton clavier. Tu t’en es servi depuis ma dernière visite ?
– Non. Dans la volière, je relève les signes vitaux de Savira avec la tablette. Je n’ai plus touché à ce truc depuis des mois. Tu peux le prendre.
– Tu vis beaucoup plus près des courses de Fiéror. C’est plus simple de conserver les données ici, au même endroit que notre fille.
Savita cria, faisant à nouveau trembler les murs du bureau, et Kel se laissa envahir par ce son comme par la lumière du soleil ; il enfouissait le souvenir des hurlements d’Oska.
– On va devoir trouver un nouveau cavalier, soupira Dira, s’adossant au dossier de la chaise de bureau.
La gorge de Kel se serra. Elle savait que, sous ces mots mesurés, la mort d’Oska rongeait Dira autant qu’elle, voire davantage. C’était Dira qui avait été la première à faire la connaissance d’Oska dans leur auberge locale. Dira qui avait dissipé les doutes de Kel et insisté pour qu’elle la forme en tant que nouvelle cavalière – en partie parce qu’à l’époque, elle s’était entichée de la belle Ascirienne. D’ordinaire, les coups de foudre de Dira étaient aussi fréquents et éphémères que le Fléau, mais elle avait passé beaucoup de temps avec Oska en dehors des séances d’entraînement. À présent, ni Dira ni Kel ne disposaient de ce temps de deuil que permettait l’argent. Kel acquiesça avec raideur et entreprit de frotter la suie durcie sur la selle de Savita. Elle avait beau utiliser une brosse à poils durs, ses ongles se couvrirent instantanément d’une épaisse couche noire.
Dira retourna à sa tablette, et toutes deux se mirent à travailler en silence. Bien qu’elle soit soulagée de ne plus avoir à alimenter la conversation, Kel aurait pourtant aimé s’accrocher à quelque chose qui détourne ses pensées d’Oska. Elle savait au plus profond d’elle qu’Oska n’aurait pas survécu longtemps au sein de l’Association. Elle n’était pas faite pour Cendor. La cavalière avait trop longtemps redouté d’approcher Savita, et elle était trop habituée au raffinement et au luxe d’Ascira, l’île voisine de la leur. Rien n’aurait vraiment pu la préparer à ce que l’Association exigerait d’elle. Et Kel aurait dû faire plus d’efforts pour le lui montrer.
La jeune fille s’accroupit sur son lit de camp, repoussant son carnet de croquis et son kit de sculpture, deux cadeaux de son père. Dessiner puis graver ses dessins sur du cuir étaient les seules activités qui lui permettaient de s’évader. Un bruit provenant de la tablette lui fit lever les yeux. Un document emplissait une moitié de l’écran, l’autre moitié était divisée en cinq flux vidéo montrant chacun la course d’aujourd’hui sous un angle différent.
L’une des tâches de Dira était de cartographier ce qu’elle pouvait de la piste de course afin de se renseigner sur l’histoire et les faiblesses de leurs adversaires. Mais s’il leur était utile de savoir quels phénix étaient nés dans la forêt libre de Vohre – et non en captivité –, et lesquels étaient enclins à la violence, ces recherches ne pouvaient aider les équipes de l’Association que jusqu’à un certain point. Dira avait une étrange capacité à prédire en quoi certains terrains affecteraient telle ou telle sous-espèce de phénix, des révérés monarques jusqu’aux plus petits phénix du cap qui se camouflaient. Là où Dira appelait cela de la reconnaissance de formes, Kel, pour sa part, parlait de miracle. Elles avaient probablement raison toutes les deux.
– Oh, fit Dira, fourrageant dans un autre sac de sport. J’avais oublié ! Tu as reçu une nouvelle carte postale.
Kel la lui arracha des mains.
– Tu as lu mon courrier ?
– Certaines lettres dataient de plusieurs mois. Tu aurais pu louper une facture.
Kel haussa un sourcil. Elle ne ratait jamais aucune facture, même si elle ne pouvait les payer. Quant aux cartes postales, elle avait décidé de les laisser dans la boîte aux lettres. Celle-ci datait du 20e jour de la saison de la Fusion de l’an 1509 de la République de l’Alchimie. Elle lut son contenu, rédigé d’une écriture soignée :
Ma chère Kelyn,
Ascira est si belle à cette période de l’année. Les sprites fleurissent en même temps que les fleurs. À la saison de l’Aciérage, les créatures se mêlent aux doux flocons de neige argentés. Mais à la saison de la Fusion, elles fleurissent et illuminent le firmament comme un arc-en-ciel émiettant des bleus, des jaunes et des rouges qui me font penser aux phénix et à ton père. Quant aux gens d’ici, tu les adorerais ! Tant de visiteurs venus du monde entier. Jamais on n’imaginerait que Cendor n’est qu’à quelques heures d’ici.
On croise aussi quelques sectaires religieux qui s’infiltrent à Ascira depuis Ebrait. La plupart des Fumerolles que j’ai vus sont inoffensifs, ils jettent des pamphlets dans les rues et s’enivrent de magie sprite. Certains prétendent être des prophètes du Roi-Serpent, venus libérer les créatures de Salta de notre emprise. Quelles fadaises ! Mais ne t’inquiète pas pour moi – ils n’oseraient jamais rien tenter d’extrême à Ascira, surtout en ce moment, quand l’île se prépare pour la saison touristique.
Je vais bien. Les finances sont un peu en berne, mais il y a plein d’offres d’emploi, maintenant que les touristes affluent.
J’espère avoir de tes nouvelles et t’embrasse tendrement,
Maman.

Kel jeta la carte postale sur le bureau.
– C’est bizarre, elle me demande toujours de lui répondre, mais ne laisse jamais d’adresse.
La carte retomba côté rédigé contre la table, révélant côté face une vue pittoresque de la côte animée d’Ascira. Des sprites bleus – de petites créatures brumeuses de la taille d’un pouce – parsemaient l’air comme des rayons de soleil capturés par la pluie. En tant qu’île du nord-ouest de Salta la plus proche du grand continent, la côte d’Ascira était toujours bondée de touristes désireux d’assister à la magie vibrante, mais moins puissante, de Salta. Les visiteurs s’aventuraient rarement plus loin. La magie des autres îles de l’archipel n’était pas aussi bienveillante que celle des créatures colorées qui peuplaient les cieux d’Ascira.
Kel ne s’inquiétait pas pour la sécurité de sa mère. Tous les Saltans avaient entendu parler des Fumerolles, la branche extrémiste de la religion d’Ebrait qui vénérait les serpents, les sprites, les phénix et les monstres marins de Salta. Ils s’étaient détournés du Fléau d’Armand, qu’ils considéraient comme une riposte de la nature à la domestication de Salta par les humains. Sa mère avait raison. S’il y avait bien une île où ils ne tenteraient aucun coup d’éclat, c’était bien à Ascira.
La poubelle du bureau était pleine de cartes postales similaires. Des photos des sprites scintillants d’Ascira et d’architecture romantique. Des aquarelles des dragons de mer que vénéraient les Ebraits et de créatures à branchies ondulant autour des quatre îles. Des peintures des serpents de Dresva et de forêts émeraude. Autant de merveilles que Kel n’avait jamais vues et ne souhaitait pas voir. Elle avait tout ce qu’il lui fallait à Cendor.
– Quand as-tu vu ta mère pour la dernière fois ? demanda Dira.
– Et toi, quand as-tu vu la tienne pour la dernière fois ? riposta Kel.
Dira retourna à sa tablette.
– Bien vu.
Kel hésita à s’excuser. Dira évoquait rarement sa mère ou son père qu’elle avait laissés à Dresva lorsqu’elle s’était enfuie à Cendor, enfant. Mais Kel voyait ces sillons autour des yeux de son amie, des rides qui se creusaient chaque jour davantage. Bien que pour des raisons différentes, toutes les deux avaient besoin des courses pour survivre. Elles s’étaient rencontrées à l’âge de douze ans, alors qu’elles s’étaient faufilées à une course de l’Association en tant que mineures non accompagnées. Toutes les deux s’étaient brûlé les mains sur les rampes métalliques d’une tribune inférieure, gloussant et applaudissant au passage flamboyant des phénix, puis hurlant quand des responsables les avaient escortées hors des tribunes. Cette crise de nerfs partagée avait suffi à les souder, et lorsque Kel avait invité Dira dans sa ferme, son père avait rapidement fait en sorte qu’elle n’en parte plus jamais. Dira s’était introduite à Cendor à bord d’un dirigeable. La fille de Dresva disait avoir toujours rêvé de la magie sauvage et ardente de Cendor. Au fil des ans, elle avait écrit à ses parents, tentant en vain de les convaincre de venir visiter Cendor et la ferme Varra. Kel savait que Dira ne lui avait pas tout révélé de son histoire, ni des raisons qui l’avaient poussée à fuir les forêts paisibles de Dresva pour les flammes mortelles de Cendor. Mais Dira n’ayant jamais voulu lui en faire part, Kel avait cessé de poser des questions. Après la mort du père de Kel, elles l’avaient pleuré ensemble, puis s’étaient mises en quête d’un nouveau projet, jusqu’à ce qu’elles forment les Hurleurs écarlates.
Le comex de Dira vibra soudain, tirant Kel de ses pensées. La stratège jeta un coup d’œil à l’appareil et posa la tablette sur le bureau.
– Allons nous consoler au Furet. Rube nous y rejoindra, suggéra-t-elle en se levant de sa chaise grinçante, faisant craquer son dos.
Kel sentit son estomac se nouer à cette pensée, si différente de la chaleur qu’elle réservait habituellement à leur repaire post-courses. Mais elle savait qu’elle devait s’excuser auprès de Rube du coup d’éclat de Savita, et son rituel avec Dira à l’auberge du Furet était trop familier, trop chaleureux pour qu’elle puisse y renoncer.
– Ça me semble parfait. (Elle se força à sourire.) On portera un toast à sa mémoire.
Dira imita l’expression pitoyable de Kel.
– Bien. Il y a aussi autre chose dont je dois te parler, et ça nécessite de l’alcool. Beaucoup d’alcool.
– Tu m’inquiètes, fit Kel, haussant un sourcil. C’est toi qui paies.
Dira se contenta d’agiter la main et se dirigea vers l’entrée du bureau. Elle s’immobilisa dans l’encadrement de la porte et se pencha au-dessus de la table de travail, examinant ce que Kel avait entassé contre le mur. Ses doigts calleux glissèrent sur la première rangée d’enveloppes froissées, marquées d’inscriptions en lettres rouges et tamponnées de la mention « En retard ». Elle en retira une.
Pendant une minute pesante, on n’entendit que les cris sauvages de Savita qui secouaient les murs minces.
Les sourcils de Dira se froncèrent en une ligne serrée.
– Kelyn…
– Allons-y, dit Kel calmement, s’apprêtant à quitter le bureau.


Chapitre 4
Dira tapa du poing sur la table poisseuse, hurlant vers les écrans qui rediffusaient la course du jour. Des dizaines de voix se joignirent à la sienne. Le Furet était bondé et puait la volière publique. La foule collait une légère migraine à Kel, mais la nourriture était chaude et les boissons sucrées. Perchée sur un tabouret de bar tout contre sa meilleure amie, la jeune fille s’efforçait de se concentrer sur son environnement plutôt que sur ce qui se produirait dès le lendemain. Finn, le patron du pub, leur apporta une première tournée. Elles levèrent leurs verres à Oska ; le tintement qui en résulta sembla bien trop proche des cris d’Oska et Kel fut parcourue d’un frisson. À peine avaient-elles posé leurs boissons que Rube franchit le seuil du pub. Kel et Dira le saluèrent en criant, mais Rube gardait les lèvres pincées. Dira lui tapa dans le dos, lorsqu’il les rejoignit.
– T’es en retard. Tiens, on t’a gardé une place.
Rube secoua la tête et resta debout. Ravalant sa fierté, Kel se pencha au-dessus de la table.
– Rube, à propos de tout à l’heure, je suis…
– Laisse tomber, Kelyn, la coupa Rube, baissant les yeux. Je ne peux pas rester. Je suis juste venu pour…
Des clameurs explosèrent alors qu’une ancienne course commençait à être diffusée sur les écrans. Les mots de Rube se perdirent dans le brouhaha.
Dira laissa échapper un rire aigu.
– J’ai cru que tu voulais dire…
– Je pars, dit Rube, fixant toujours la table.
Kel haussa les sourcils.
– Quoi ?
– Je ne quitte pas seulement l’équipe. Je quitte aussi Fiéror.
La foule rugit à nouveau, et les Hurleurs devinrent silencieux.
– Si c’est à cause de…
– Ce n’est pas à cause de Savita, ni… d’Oska. (Rube recula de quelques pas.) Je déménage à Vohre. Il y a quelques mois, j’ai envoyé ma candidature pour le programme d’admission anticipée à l’université de Cendor. Ils me proposent une bourse partielle, et mes parents couvriront le reste. Je sais que le timing est… J’aurais préféré que ce ne soit pas si tôt. J’ai reçu le mail ce matin, mais je n’avais pas vérifié mes messages avant la course. Après ce qui s’est passé… avec Oska… Je ne pense pas être fait pour l’ACCP, conclut-il en s’éclaircissant la voix.
Kel ouvrit puis referma la bouche. Finalement, Dira toussa et prit la parole :
– Wouah. C’est… vraiment génial, Rube.
Rube s’illumina, puis rassembla son courage pour affronter le regard de Kel. Son sourire à fossettes arrondissait son visage, le faisant paraître encore plus jeune. Le technicien était âgé de seize ans, soit un an de moins que Kel et Dira. Kel l’avait rencontré dans un marché local, alors qu’il achetait des bouts de ferraille pour créer et tester sa propre technologie. Le cavalier qui avait précédé Oska devait toujours, entre deux courses, soigner ses brûlures avec des glaçons, le cuir bon marché de leur combinaison n’étant pas aux normes. Mais, grâce aux tissus de Rube et à quelques innovations matérielles, les Hurleurs avaient commencé à tenir tête aux meilleurs cavaliers de Fiéror, qui s’avéraient également être les plus riches. Pas étonnant que l’université de Cendor ait accepté Rube. Ni qu’il ait envie de quitter les Hurleurs.
Néanmoins, le nœud dans l’estomac de Kel – le même qu’elle avait ressenti lorsque sa mère était partie – se réveilla.
– Je n’aurais jamais pensé être admis, s’enhardit Rube. Mais l’université de Cendor propose les meilleurs cours de mécatronique et de logiciels de Salta. Canen Cristo en est diplômé.
– On a compris, répliqua sèchement Kel. Tu pars quand ?
– Demain matin.
L’excitation brillait dans ses yeux comme des étoiles, traçant déjà une nouvelle orbite.
Kel chercha la main de Dira sous la table. Elle savait ce que signifiait perdre des êtres chers, et avait désespérément tenté de construire des murs que personne hormis Dira ne pourrait franchir. Pourtant, les paroles de Rube l’oppressaient. Son esprit tourbillonnait, cherchant quelque chose de solide pour la recomposer.
Rube passa la main dans ses cheveux noir zibeline.
– Vous pouvez garder les combinaisons sur lesquelles j’ai travaillé et le logiciel que j’étais en train de perfectionner. Dira devrait pouvoir s’occuper du reste.
– Bien sûr, répondit Dira avec un sourire crispé.
Kel pressa sa main. Malgré la valse des coéquipiers de l’équipe des Hurleurs, la loyauté comptait plus que tout pour Dira, et Kel doutait que sa meilleure amie pardonne de sitôt à Rube. Elle avait une furieuse envie de le secouer pour qu’il comprenne tout ce qui était en jeu. Sachant qu’il était inutile d’argumenter, la dresseuse lui adressa quelques félicitations formelles, puis ferma les yeux tandis qu’il quittait le Furet. Elle était consciente que Rube n’avait pas d’avenir au sein de l’équipe. Ce départ restait toutefois bien anticipé.
Dira secoua la tête.
– Nous planter sans préavis en pleine saison des courses, sans nous trouver un remplaçant, et sans se soucier qu’on ait déjà perdu un Hurleur aujourd’hui. Je vais devoir appeler mes contacts et les supplier de me brancher sur des talents prometteurs.
Même si elles parvenaient à survivre sans médiateur, elles se retrouvaient à présent sans cavalier ni technicien. S’il le fallait, Kel pourrait faire office de cavalière, mais ni elle ni Dira n’avaient les compétences techniques pour bricoler leur équipement. Si les Hurleurs ne pouvaient concourir, Kel n’aurait pas d’autre choix que de vendre sa ferme. L’assurance-vie de son père s’épuisait et les gains de l’équipe n’étaient pas suffisants pour entretenir Savita. La volière était un trou noir qui engloutissait l’argent aussi vite que si Savita l’avait brûlé, et le Conseil cendorien se montrait très strict sur les conditions d’hébergement des phénix.
Je vais perdre la ferme.
Je vais perdre Savita.
Elle chassa ces pensées. Rien ne pourrait l’obliger à renoncer à Savita. Elle se battrait comme un phénix sauvage pour que cela n’arrive pas.
Dira s’affala sur son tabouret.
– Et voilà, notre plan tombe à l’eau.
– Quel plan ? fit Kel.
Elle tripota l’emblème qu’elle avait cousu sur sa manche : le symbole de l’infini en barbelés noirs surmonté d’une flamme bordeaux. Tous les équipements des Hurleurs en possédaient un. Pour toute réponse, Dira jeta un coup d’œil aux larges portes du pub.
Kel haussa un sourcil.
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